LE  RE  TOUR 

DU  R O Y- 
ODE. 

Clatez  pompeufe  Allégrelfe  : 

Riant  Bacchus , joieux  Concerts  , 

Salpêtre  imitant  les  éclairs, 

Cris  excités  par  la  tendreÆe , 

LOUIS  vient  mettre  fur  l’Autel, 

Son  glaive  aux  pieds  de  l’Eternelj 
Qal  mit  la  Ligue  aux  pieds  du  Llirône  , 

U vient  entoure  de  Vainqueurs 
Frets  à mourir  pour  !a  Couronne 
Du  Maître  qui  régné  en  nos  coeurs. 

A fon  afpect  tout  va  renaître  , 

Dans  cette  Reine  des  Citez, 

Venez,  volez  de  tous  cotez  , 

Amours  qui  brûlez  de  paroître  , 

Au  défaut  du  jour  nos  flambeaux. 

Vont  éclairer  des  jeux  nouveaux  , 

Jufques  au  lever  de  l’Aurore  , 

Et  les  plus  vifs  empreflemens , 

Sont  les  fleurs  qui  veulent  éclorre  , 

Au  Soleil  d’un  ii  beau  Printems. 
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£ 2 'Doctes  émules  de  Findare  , 

Pour  célébrer  Tes  aétions  , 

Renoncez  à des  délions  : 

Ou  fouvent  la  raifon  s’égare, 

Parnafle  » Mufes  , Apollon , 

Hipocrêne  , facré  vallon, 

Par  vous  Homere  ell  admirable  , 

Il  fit  un  Achille  immortel  , 

François  au  mépris  de  la  Fable  , 
Chantez  un  Alcide  réel. 

Quels  remparts , outre  ceux  d’O  fende , 
Il  a foudroyez  en  deux  mois  ! 

Qui  pourra  dire  les  exploits,  , 

Dont  il  étonne  la  Hollande  ! 

Mais  où  va  ce  jeune  Héros  , 

Pour  qui  le  mien  dompte  les  dots  î 
Court-il  au  Throne  de  fes  Peres  ? 

Ciel  favorife  fon  défir , 

1 Puni  fes  cruels  Adverfaires , 

Où  fais  qu’il  puilTe  les  punir. 

Ânglois  , quelle  horrible  furie  , 

Vomit,  autrefois,  fur  nos  bords, 

Les  noirs  apprêts  de  mille  morts , 

Qu  inventa  votre  barbarie  ? 

Sans  cefie  armez  contre  les  Loix , 
Superbes  Tirans  de  vos  Rois  , 

Efclaves  nés  de  la  colère , 

Livrez  à fes  trilles  accès  , 

Vous  ne  connoilfez  dans  la  guerre 
Que  fa  fureur  Se  fes  excès. 
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Quoi!  votre  impétueux  courage, 
Dans  la  plaine  de  Fontenoy, 

Même  fous  les  yeux  de  mon  Roi 
Seme  l’horreur  & le  carnage. 

A vos  coups  effrenez  Titans , 

Mars , qui  fenible  animer  vos  rangs  , 
A-t-il  garanti  la  Viftoire  ? 

Vous  a-t-il  livré  nos  Guerriers  ? 
Serez-vous  couronnés  de  gloire  , 

Sans  payer  de  fang  les  Lauriers  > 

Vous , dont  l’ame  ell  infurmontable  > 
Maifon  du  Roi  , brave  Irlandois  , 
Normand  , le  fléau  de  l’Anglois  , 
Carabiniers  , Corps  indomptable  : 
Que  LOUIS  aime  vos  tranfporcs  > 
Unifiez  vos  mâles  efforts  , 

Percez  la  Troupe  fanguinaire  , 
Frappez  ces  Lions  abbatus  > 

Non  : dit  le  Héros  Débonnaire  : 
Qu’on  les  épargne  , ils  font  vaincus. 

C’eft  peu  de  leur  donner  la  vie. 

Il  veut  que  fous  les  étendarts  , 

Des  grands  & vertueux  Stuarts  , 

Ils  fervent  un  jour  leur  Patrie: 

Qu  enfin  leur  courage  indompté. 

Par  nos  exemples  excité  , 

Brille  dans  une  jufte  guerre  , 

Que  l’heureux  fruit  en  foit  la  paix, 
Et  que  tu  fçaches , Angleterre  , 

Quel  efl  le  prix  de  fes  bienfaits. 
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6 A-  Grand  Roi  que  l'Univers  admire, 

C’eft  ainii  que  tes  Ennemis , 

Seront  par  tes  vertus  fournis  , 

Aux  Loixde  cet  Augufte  empire. 

Pu i liant  vengeur  de  tes  Sujets, 

En  confondant  les  vains  projets, 

Q fà  leurs  Rivaux  difta  la  haine, 

Tu  te  plais  à la  défarmer, 

I)  ms  ton  cœur  Bellonne  eft  humaine , 
Tu  fçais  vaincre  & te  faire  aimer. 

«TE** 

C’en  eft  affez  Pere  6c  Monarque, 

Après  tant  de  laits  triomphans  , 

Ne  fais  plus  trembler  tes  Enfans, 

C’eft  affez  affronter  la  Parque  > 

Hélas!  qu’eut-ce  été  de  nos  jours? 

Que  des  Tiens  le  précieux  cours  , 

Au  gré  de  ta  France  chérie 
Soit  un  tiffu  de  Soye  6c  d’Or , 

A trache  des  pleurs  à l’envie  , 

Et  dure  les  ans  de  Neftor. 
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